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Au  nom  de  la  République  française. 
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Contenant  ranjicaiwn  du  traité  de  paix  conclu  entre  la  Répu- 
blique française  et  le  roi  des  Deux-S icilcs. 

Du  3 Brumaire,  an  V de  la  République  française,  une  et  indivisible. 


Le  Conseil  des  Anciens  , adoptant  les  motifs  de  la  déclaration  d’urgence 
qui  préccde  la  résolution  ci-après,  approuve  l’acte  d’urgence. 

Suit  la  teneur  de  la  Déclaration  diligence  et  de  la  Résolution  du  24 


Le  Conseil  des  Cinq-cents,  formé  en  comité  général  pour  délibérer,  confor- 
mement a l’article  SSq  de  la  Constitution  ; 


Après  avoir  examiné  le  traité  de  paix  conclu  à Paris,  le  19  vendémiaire  an  V, 
ec  le  roi  dés  Deux-Siciies,  négocié  au  nom  de  la  République  française,  par 


avec  le  roi  dés  Deux-Siciies,  nég( 


le  citoyen  Charles  Delacroix  ^ ministre  des  relations  extérieures,  fondé  de  pou- 
voirs à cet  effet  par  arrêté  du  Directoire  exécutif,  du  12  du  même  mois  de  ven- 
démiaire, et  au  nom  du  roi  des  Deux-Siciies,  par  M.  le  prince  Belinonte-Pigna- 
ielli,  fondé  de  pleins  pouvoirs  signés  à Naples,  en  date  du  17  mai  1796  [t>.  st.); 
arrêté  et  signé  par  le  Directoire  exécutif,  le  19  vendémiaire  an  V,  soumis  le 
même  Jour,  par  un  message,  au  Conseil  des  Cinq-cents,  pour  être,  conformé- 
ment à i article  333  de  la  Constitution,  examiné  et  ratifié  par  le  Corps  législatif; 
.dont  la  teneur  suit  : 
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Traité  de  paix  entre  la  République  française  et  S.  M.  le  roi  des  Deux^ 

Siciles. 

La  République  française  et  S.  M.  le  roi  des  Deux-Sioiles , également  animés  ch. 
désir  de  Le  succéder  les  avantages  de  la  paix  aux  malheurs 
guerre,  ont  nommé;  savoir  : le  Directoire  exécutif,  au  nom  delà 

française  le  citoyen  Charles  Delacroix,  ministre  des  relations  exlei.eures,  . • 

Îe  rides  Deux-Siciles,  le  prince  de  Belmonte-Pignatelli , son  gentilhomme  de  la 

chambre  et  son  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  près  de  S.  M. 
clhl^ue  ! traiL , en  leur  nom  , des  clauses  et  conditions  propres  a rétablir 

la  bonne  intelligence  et  amitié  entre  les  deux  puissances, 

LeLe".  après  avoir  échangé  leurs  pleins  pouvoirs  respectifs,  ont  arreté  le. 

articles  suivans  : 

Article  premier. 

Il  V aura  paix,  amitié  et  bonne  intelligence  entre  la  République  française  et 
S M le  roi  des  Deux-Siciles;  en  conséquence,  toutes  hostilités  cesseront  defim- 
, i coranter  du  iour  de  l’échange  des  ratifications  du  présent  traite 
‘‘''EraLudanrèt  jusqu’à  cette  époque,  les  conditions  stipulées  par  l’armistice 
coimh.  le  .7  prairial  an  IV  ( 5 juin  .796  ■ - ) - continueront  d avoir  leur  plein  et 

fl  acte  engagement  ou  convention  antérieurs  de  la  part  de  l’une  ou  de 

r ne  de  d ui  parties  contractantes,  qui  seraient  contraires  au  présent Hiané, 

/nnés  et  seront  regardés  comme  nuis  et  non  avenus  : en  conséquence, 

sont  révoques  e -d  p„j3,s„ces  ne  pourra 

pendant  le  couis  J recours  en  troupes,  vaisseaux,  armes, 

mLLIe  tees  ou  ar’gent,  à quelque  titre  et  sous  quelque  dénomina- 
tion que  ce  . q5,„^.sic;ies  observera  la  plus  e«cte  neutralité  visià- 

•”d  toÜ’les  puissances  belligérantes  : en  conséquence,  elle  s’engage  a inter- 
I tdi“t  nctement  l’accès  dans  ses  ports  à tous  vaisseaux  armes  en  guerre  ap- 
dire  rndistmcteme  „„;,ea„ces  qui  e'icédèroBt  1è  nombfe  de'  quatre  au  plus , d a- 

partenant  atixdi  p^  «eutralité.  ïout  approvisionnement  de  mum- 

près  les  réglés  conn  contrebande  de  guerre,  leur  sera 

tions  ou  marchandises  connues  sous  le  nu 

refusé.  . p.  contre  tous  seront  accordées  , dans 

IV.  Toute  sûreté  ^ Pj”  à ’ 

les  ports  et  rades  des  Deux-bicUes,  a lou 
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quelque  nombre  , qu’ils  §e  trouvent,  et  à tous  les  vaisseaux  de  guerre  de  la  Répu- 
blique qui  n’excéderont  pas  le  nombre  poi’té  par  l’article  précédent. 

V.  La  Républicpie  française  et  S.  M.  le  roi  des  Deux-Siciles  s’engagent  à donner 
main-levée  du  séquestre  de  tous  effets,  revenus,  biens  saisis,  confisqTaés  et  retenu^ 
sur  les  citoyens  et  sujets  de  l’une  et  l’autre  puissance,  par  suite  de]a  guerre  actuelle, 
et  à les  admettre  respectivement  à l’exeroicp  légal  des  actions  et  droits  qui  pourraient 
leur  appartenir. 

VI.  Tous  les  prisonniers  faits  de  part  et  d’autre,  y çomprisles  marins  et  matelots, 
seront  rendus  réciproquement,  dans  un  mois,  à compter  de  l’échange  des  ratifica- 
tions du  présent  traité,  en  payant  les  dettes  qu’ils  auraient  contractées  pendant  leur 
captivité.  Les  malades  et  les  blessés  contipuerqnt  id’être  soigpés  dans  les  lippitau^ 
respectifs;  ils  seront  rendus  aussi-tôt  après  leur  guérison. 

VII.  Pour  donner  une  preuve  d’amitié  à la  République  française  et  de  son  désir 
sincère  d’entretenir  une  parfaite  harmonie  entre  les  deux  puissances,  sa  majesté  le 
roi  des  Deux-Siciles  consent  à faire  mettre  en  liberté  tout  citoyen  français  qui  aurait 
été  arrêté  et  serait  détenu  dans  ses  états  à cause  de  ses  opinions  politiques  relatives 
à la  révolution  française.  Tous  les  biens  et  propriétés,  meubles  tt  immeubles,  qui 
pourraient  leur  avoir  été  séquestrés  ou  confisqués  pour  la  même  cause,  leur  seront 
rendus. 

VIII.  Par  les  mêmes  motifs  qui  ont  dicté  l’article  précédent , sa  majesté  le  roi  des 
Deux-Siciles  s’engage  à faire  faire  toutes  les  recherches  convenalfies  pour  découvrir 
par  la  voie  de  la  justice  et  livter  à la  rigueur  des  lois  les  personnes  qui  volèrent  à 
î^aples,  en  lyqS,  les  effets  et  papiers  appartenant  au  dernier  ministre  de  la  Répu- 
blique française. 

IX.  Les  ambassadeurs  ou  ministres  des  deux  puissances  contractantes,  jouiront , 
dans  les  états  respectifs,  des  mêmes  prérogatives  en  préséance  dont  ils  jouissaient 
avant  la  guerre,  à l’exception  de  celles  qui  leur  étaient  attribuées  comme  ambassa- 
deurs de  famille. 

X.  Tout  citoyen  français , et  tous  ceux  qui  composeront  la  maison  de  l’ambassa- 
deur ou  ministre  et  celles  des  consuls  et  autres  agens  accrédités  et  reconnus  de  la 
République  française  , jouiront,  dans  les  états  de  sa  majesté  le  roi  des  Deux-Siciles^ 
de  la  mênae  liberté  de  culte  que  celle  dont  y jouissent  les  individus  des  nations  non 
catholiques  les  plus  favorisées  à cet  égard. 

XI.  Il  sera  négocié  et  conclu , dans  le  plus  coiu't  délai , un  traité  de  commerce 
entre  les  deux  puissances,  fondé  sur  les  bases  d’une  utilité  mutuelle,  et  telles  qu’elles 
assurent  à la  nation  française  des  avantages  égaux  à tous  ceux  dont  jouissent,  dans 
le  royaume  des  Deux-Siciles , les  nations  les  plus  favorisées.  Jusqu’à  la  confection  de 
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ce  iraité,  les  relations  commerciales  et  consulaires  seront  réciproquement  rétablie? 
telles  qu’elles  étaient  avant  la  guerre. 

XIT.  Conformément  à l’artiéle  VI  du  traité  conclu  à la  Haye  le  27  floréal  de 
l’in  III  de  la  République  ( 16  mai  1796 , i’ieux  style  ) , la  même  paix,  amitié 
et  bonne  intelligence  stipulée  par  le  présent  traité  entre  la  République  française 
ét  sa  majesté  le  roi  des  Deux-Siciles , aura  lieu  entre  sadite  majesté  et  la  Répu- 
blique batave. 

XIII.  Le  présent  traité  sera  ratifié  et  les  ratifications  échangées  dans  quarante 
jours  pour  tout  délai,  à compter  du  jour  de  la  signature. 

Fait  à Paris,  le  19  vendémiaire  an  V de  la  République  française,  une  et  indi- 
visible, répondant  au  10  octobre  1776  ( />.  si.  ) 

Signé  Ch.  Delacroix,  le  prince  de  Belmonte-Pignatelld 

Le  Directoire  exécutif  arrête  et  signe  le  présent  traité  de  paix  avec  sa  majesté 
sicilienne,  négocié,  au  nom  de  la  République  française,  parle  ministre  des  re- 
lations extérieures , nommé  par  le  Directoire  exécutif,  par  arrêté  du  12  vendé- 
miaire présent  mois,  et" chargé  dé  ses  instructions  à cet  effet. 

Fait  au  palais  national  du  Directoire  exécutif,  le  19  vendémiaire  an  V de  la 
République  française,  une  et  indivisible. 

Pour  expédition  conforme,  Sisné  L.  M.  REVXittixE-LfpEAüx , 

par  le  Directoire  exécutif,  sectétatre  général,  Lagaede. 

Considérant  que  l’humanité  connnande  de  saklr  avec  empressement  toutes  le», 
occasions  de  faire  succéder  la  paix  aux  malheurs  inséparables  de  la  guerre. 

Déclare  qu’il  y a urgence. 

Le  Conseil  des  Cinq-cents,  après  avoir  déclaré  Purgence,  résout  r 

Li  traité  de  paix  conclu  le  19  vendémiaire  an  V , entre  la  RépubUque  français» 

et  le  roi  des  Deux-Siciles , est  ratifié. 

La  présente  résolution  ,y  compris  le  traité,  sera  imprimée. 

Signé  Cb:assi.'T  , président 

Bailleul,  BERGaEiNG,  Favart,  RiOF,  secrétaires. 

Après  une  seconde  lecture,  le  Conseil  des  Anciens  arPEOUVE  la  résoluHo» 
^dessus»  Le  3 Brumaire  , an  V de  la  République  française. 

’ Signé  J.  G.  Lacuée,  président; 

Kirvelegan,  Lepaige,  sêcrétdirçs»^ 
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Le  Directoire  exécutif  ordonne  que  la  loi  ci-dessus  sera  publiée , exécutée , et 
qu’elle  sera  Siunie  du  sceau  delà  République.  Fait  au  Palais  national  du  Direc- 
toire exécutif,  le  4 BTumaire , an  cinquième  de  la  République  française  , une 
et  indivisible. 

Pour  expédition  conforme,  signé  P.  Barbas,  président  j 
par  le  Directoire  exécutif,  le  secrétaire  générai  Lagardb. 


Suit  la  teneur  de  La  ratification  faite 

vembre  1^96  ( 12  brumaire  an  K ) y 

République  française  : 

Noi  FerdinandOj  per  la  gra\ia  di  Dio, 
re  delLe  Sicilie , di  Gerusalemme  y &c.y 
infante  di  Spagna  y duca  di  P arma  Pia- 
c enta  y Castro  y &c.  gran  principe  eredi-^ 
tario  délia  T oscana , &c.  &c.  &c. , a tutti 
quelLi  che  Le  presenti  vedranno , salute  e 
facciamo  manifesta  comte  avendo  il  prin- 
cipe di  Belmonte-Pignatelli  y nostro  gen- 
tiluomo  di  caméra  con  esercitjo , ed  in- 
viato  straordinario  e ministro  plenipoten- 
\iario  pressa  sua  maesta  cattolica^  per 
parte  nostra;  e D.  Carlo  Delacroix , mi- 
nistro delle  relationi  esterioriy  in  nome 
e parte  délia  Repubblica  francese , am- 
bidue  muniti  delle  necessarie  facolta  e 
plenipoten\e , conchiuso  e_  segnato  in  Pa- 
rigi  y sotto  il  di  i o ottobre  prossimo  pas- 
sato  y un  trattato  dî  pace  tra  noi  e la  pre- 
fata  Repubblica , il  ténor  e del  quale  e di 
parola  in  parola  il  seguente  : 


par  le  roi  des  Deux- Siciles y le  2 no-^ 
du  traité  de  paix  conclu  entre  lui  et  La 

Nous  F erdinand , par  la  grâce  de  Dieu , 
roi  des  Siciles,  de  Jérusalem,  etc.,  infant 
d’Espagne,  duc  de  Parme,  Plaisance, 
Castra,  etc.,  grand  prince  héréditaire  de 
la  Toscane  , etc.  etc.  etc.,  à tous  ceux  qui 
les  présentes  verront,  salut,  et  savoir  fai- 
sons que  le  prince  de  Belmonte-Pignatelli , 
notre  gentilhomme  de  la  chambre  en  exer- 
cice, et  envoyé  extraordinaire  et  ministre 
plénipotentiaire  près  de  sa  majesté  catho- 
lique, de  notre  part;  et  D.  Charles  Dela- 
croix , ministre  des  relations  extérieures^, 
au  nom  et  de  la  part  de  la  République 
française,  tous  deux  munis  despleins  pou- 
voirs  nécessaires , ayant  conclu  et  signé 
à Paris,  le  10  octobre  dernier , un  traité 
de  paix  entre  nous  et  la  susdite  Répu- 
blique , duquel  la  teneur  suit  ; 


La  République  française  et  sa  majesté  le  roi  des  Deux-Siciles,  également  animés 
du  désir,  etc.  etc. 

( Le  surplus  du  traité  ainsi  quiï  est  porté  ci-dessus.  )' 


Noi  per  tanta  approvando  il  suddetto  En  conséquence,  approuvant  le  susdit 
trattato  in  tutto  ed  in  ognuno  degli  articoli  traité  dans  tous  et  chacun  des  articles  qui. 
in  esso  dichiarati  e stipulatiy  CabbiamOy  y sont  déclarés  et  stipulés,  nous  l’avons. 


tanto  per  noi  che  per  i nostri  successori , tant  pour  nous  que  pour  nos  successeurs, 
accettato y confermato  e ratifie ato y corne  accepté,  confirmé  et  ratifié,  comme  par 
colle  presenti  C accettiamo , confiermiamo  les  présentes  nous  l’acceptons,  ccmfirmona 
e radfichiamo  ; promenendo y sono  Lafede  et  ratifions  ; promettant , sous  la  foi  et  pa-« 
c parola  régla  , d' intieramente  eseguirlo  rôle  royale,  de  l’exécuter  entièrement  et 
ed  osservado , e di  farlo  inviolabilmente  de  l’observer , et  de  lefaire  inviolablement 
mantenere  ed  osservare  dai  nostri  sudditiy  maintenir  et  observer  par  nos  sujets , saiw 
senia  niai  contravvenirvi  direttamente  o jamais  y contrevenir  directement  ou  indi- 
indirtttamaite  in  maniera  veruna.  Infede  rectement  en  manière  quelconque.  En  foi 
di  che  y V abbiamo  segnato  di  nostra  pre-  de  quoi,  nous  l’avons  signé  de  notre 
pria  mano;  vi  abbiamo  fatto  apporre  il  propre  main;  nous  y avons  fait  apposer  le 
suggello  delle  nostre  reali  armi y e contro-  sceau  de  nos  armes  royales,  et  contre- 
segnare  daW infrascritto  nostro  direttore  signer  par  le  soussigné,  notre  directeur  du 
del  dipartimento  di  stato , affari  esteri , département  d’état , des  afîaires  éfran- 
rnarina  e commercio.  Dato  in  Napoliy  gères  , marine  et  commerce.  Donné  à 
a due  novembre  mille  settecénto  nov-anta  Naples,  le  2 novembre  1796. 
sei' 

Segnato  Ferdiïh an  t>  o y re.  J.  B.  Signé  F erdin and, ^ro/.  J.  B. 

Contro-segnato  Fabrizio  Ruffo.  Contresigné  Fabrizio  Rüffo. 

Stuil  la  teneur  des  pleins  pouvoirs  du  citoyen  Charles  Delacroix , ministre  de$ 
« V relations  extérieures. 

Extrait  des  registres  des  délibérations  du  Directoire  exécutif. 

Paris , Le  12  Vendémiaire  an  V. 

XiB  Directoire  exécutif  arrête  que  le  ministre  des  relations  exteneurcs  est  autorise 
à traiter  avec  M.  Belmonte-Pignatelli , ministre  plénipotentiaire  du  roi  de  Napks 
et  des  Deux-Siciles , pour  la  conclusion  de  la  paix  entre  la  République  française 
et  ledit  roi  de  Naples;  donne,  à cet  effet,  audit  ministre,  tous  pouvoirs  néces- 
saires ; le  charge  de  rendre  compte  au  Directoire  des  progrès  et  de  l’issue  des 

fiégociations. 

Le  présent  arrêté  ne  sera:pas  imprime  quant  a présent. 

Pour  expédition  informe,,  Signé  L.  RÉYEii,LÈB&-XÉPXAtTx  , président  ; 

Par  la  Directcâre  exécutif,  Le  secrétaire  générai  Lasarde. 


7 


Suh  la  teneur  des  pleins  pouvoirs  du  prince  de  Beîmonte-Pignatelli,  ministre 
plénipotentiaire  du  roi  de  Naples  et  des  Deux-S iciles. 


Ferdinando  IK,  perla  grarja  di  Dio^ 
re  delle  due  Siciliey  di  Gerusalemme,  &c.y 
infante  di  Spagna , duc  a di  P arma  yPia- 
ceniay  Castro  y &c.  &c.  gran  principe  ere- 
ditario  di  Toscana,  &c.&c.&c. 

Penetrati  dalle  angustie  nelle  quali 
vediamo  i nostri  cari  e amati  popoliy  da 
qualche  anno  a questa  pane  y per  una 
guerra  in  cui  cttroviamo  impegnati  colla 
Francia  y e la  qualè  non  ha  per  oggetto  y 
né  odio  y né  gelosia  y né  intéressé  di  sorte 
alcuna;  e desiderosi  di  sollevarli  y per 
tutti  quel  me\\i  che  ci  sono  possibili  ; da 
tutti  quei  pesi  e restri^ioni  che  natural- 
mente  vanno  unité  in  simili  circostan\e  y 
■ahbiamo  risoluto  di  fare  ripristinare  V an- 
tica  amiciipa  y la  buona  intelligen\a  e la 
buona  corrispondenza  colla  Na\ionefrar- 
■cese.  E perche  questa  nostra  deterrnina- 
\ione  abbia  il  suo  pieno  e desiderata  ef- 
fetto  y abbiamo  scelto  voi  don  Antonio 
Pignatelli  y principe  di  Belmonte  e mar- 
chese  di  Galatone  nostro  gentiluomo  di 
caméra  con  eserci\io  y e nostro  inviato 
straordinario  e ministro  plenipoten\iario 
pressa  V augusto  nostro  reale  fratello  il  re 
delle  S pagne  y per  manifrntare  questa 
nostra  sovrana  disposi\ione  al  coman- 
dame  in  capite  délia  truppa  francese  in 
Italiay  0 al  ministro  délia  Repiibblicst 
francese  che  lo  accompagni ; e quando 
questi  non  fossero  autorirjati  ad  ascol- 
tare  simili  dichiara7j.oni  ed  entrare  in 
alcuna  trattativa  o negorfato  y a qualurv- 
que<altro  comandante  y ministro  o agente 


Ferdinand  IV,  par  la  grâce  de  Dieu , 
roi  des  Deux-Siciles,  de  Jérusalem,  efc., 
infant  d’Espagne,  duc  de  Parme,  Plai- 
sance, Castro,  etc.  etc.,  grand  prince  hé- 
réditaire de  Toscane,  etc.  etc,  etc. 

Pénétrés  des  embarras  dans  lesquels 
nous  voyons  notre  cher  et  bien -aimé 
peuple,  depuis  cpuelques  années  jusqu’à 
présent,  par  l’effet  d’une  guerre  où  nous 
nous  trouvons  engagés  avec  la  France, 
laquelle  guerre  n’a  pour  objet  ni  haine, 
•4ii  jalousie,  ni  intérêt  d’aucune  espèce;  et 
désirant  le  soulager , par  tous  les  moyens 
qui  sont  en  notre  pouvoir,  de  toutes  les 
charges  et  restrictions  qui  accompagnent 
nécessairement  de  pareilles  circonstances, 
nous  avons  résolu  de  faire  renouveler  l’an- 
cienne amitié , bonne  intelligence  et  bonne 
correspondance  avec  la  Nation  française. 
Et  pour  que  cette  décision  de  notre  part 
ait  son  effet  plein  et  désiré , nous  vous 
avons  choisi  vous,  don  Antonio  Pignatelli, 
piânce  de  Belmonte  et  marquis  de  Gala- 
tone , notre  gentilhomme  de  la  chambre 
en  exercice , et  notre  envoyé  extraordi- 
naire et  ministre  plénipotentiaire  auprès 
de  notre  auguste  frère  royal  le  roi  d’r.s- 
pagne,  pour  manifester  cette  souveraine 
disposition  de  notre  part  au  commandant 
en  chef  de  la  foupe  française  en  Italie, 
ou  au  ministre  de  la  Bqpublique  française 
qui  l’accompagne;  et  dans  le  cas  ou  ceux- 
ci  ne  seraient  pas  autorisés  à écouter  de 
semblables  déclarations  et  à entrer  en  au- 
cun traité  ou  négociation,  à tout  autre 


dclla  RcpubbLica  che  daî  prîmi  vi  sarano 
indican  rivestiii  ddle  facolta  e plenipo- 
ten\c  necessarie  a trattarc  e conchiudere 
con  essi  la  riconciLia\ione  e la  pace;  dan- 
dovij  a qiiesto  ejfctto,  le  facolta  necessa- 
rie. a pûter  trattare  y conchiudere  ejirmare 
con  essi  un  trattato  di  riconciUa7ione  e 
di  pace  y per  il  bene  e vantaggio  delle 
due  iia\ioni ; promettendo y sotto  la  nostra 
reale  paroUiy  di  aver  per  rato  y grato  e 
ferma , tutto  ciô  che  sara  da  voi  conve- 
nuto  y conchiu$o  e stipulatd  su  questo  as- 
fWîtO. 

In  fede  dt  che  y abbiamo  fatto  formare 
la  présente  y firmata  di  nostra  propria 
mano  y rcborata  col  suggello  delle  nostre 
reali  arme  y e contro-segnata*dalC  infras- 
critto  direttore  délia  nostra  reale  secrete- 
ria  di  stato , affari , esteri  y marina  e 
commercio. 

Oggiy  in  Napoliy  il  di  17  maggiç  1795. 

L.  S.  Segnato  Ferdinand©: 

Çontro-segnato  Fabrizio  Ruffo, 


commandant,  ministre  où  agent  de  la  Ré- 
publique qui  vous  seront  indiqués  par  les 
premiers  comme  revêtus  de  la  faculté  el 
des  pleins  pouvoirs  nécessaires  pour  traiter 
et  conclure  avec  eux  la  réconciliation  et 
la  paix  ; vous  donnant , â cet  effet , les 
pouvoirs  nécessaires  pour  pouvoir  traiter, 
conclure  et  établir  avec  eux  un  traité  de 
réconciliation  et  de  paix  pour  le  bien  et 
l’avantage  des  deux  nations  ; promettant, 
sous  notre  parole  royale , d’avoir  pour 
ratifié,  agréable  et  arreté-,  tout  ce  qui  sera 
convenu  , conclu  et  stipulé  par  vous  sur 
cet  objet. 

En  foi  de  quoi , nous  avons  fait  expé- 
dier la  présente,  signée  de  notre  propre 
main , munie  du  sceau  de  nos  armes 
royales,  et  contre-signée  par  le  soussigné, 
directeur  de  notre  secrétariat  royal  d’état, 
pour  les  affaires  étrangères,  la  marine  et 
le  commerce. 

Cejoui d’hui,  à Naples,  le  dix-sept  mai 
mil  sept  cent  quatre-vingt-seize. 

L.  S.  Signe  FERDiifAND. 

Contresigné  Faerezio  Ruffo. 


Du  premier  Frimaire  an  V de  la  République  française , une  et  indwisibîe. 

La  loi  du  3 brumaire  an  V,  portant  ratification  du  traité  de  paix  conclu  entre 
la  République  française  et  le  roi  des  Deux-Siciles,  ayant  été  munie  du  sceau  de  la 
République , et  l’échange  de  cette  ratification  contre  celle  ci-dessus  du  roi  des  Dcux- 
Siciles  ayant  été  fait  le  jour  d’hier;  le  Directoire  exécutif  ordonne  au  ministre  de  la 
justice  de  la  faire  imprimer  , et  publier  solennellement  dans  toute  l’étendue  de  la 
Répûblique. 

Pour  expédition  conforme , signé  P.  Barras  , président ÿ 
par  le  Directoire  exécutif,  le  secrétaire- générale  Lagarde. 
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A Paris,  de  rimprimerie  du  Dépôt  des  Lois,  place  du  Carrousel. 

Et  se  trouve  dans  les  villes  chefs-lieux  de  département  au  bureau  de  correspondance  J 

du  Dépôt  des  Lois. 


